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Approche 
 
Un an après le séisme dévastateur de janvier qui a fait plus de 200 000 
morts et 1,5 million de personnes déplacées, Haïti applique des 
mesures cruciales en vue de son relèvement, mais continue de faire 
face à des défis de taille. Dans ce pays qui était le plus pauvre de 
l’hémisphère occidental avant la catastrophe, la crise humanitaire est 
également une crise de développement, qui ne pourra prendre fin que 
par la reconstruction dans tous les secteurs. 

Le Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) 
soutient le Gouvernement d’Haïti dans ses efforts de rétablissement 
de l’infrastructure et des services de manière à assurer un relèvement à 
long terme et à réduire les risques dont sont porteuses les futures 
catastrophes naturelles. 

Pour remédier à la situation désespérée dans laquelle se trouvent 
toujours les Haïtiens, le PNUD a placé la création d’emplois au cœur 
même de ses efforts de relèvement, donnant du travail à ceux et celles 
qui ont été les plus durement touchés par le séisme pour qu’ils 
puissent retrouver des moyens d’existence et refaire leur vie. 

R É S U L T A T S   

Prévention des crises et relèvement  
Initiatives de relèvement à forte intensité de main-d’œuvre  
Au cours de l’année écoulée, les programmes Argent contre travail et 
Nourriture contre travail du PNUD (ce dernier en partenariat avec le 
Programme alimentaire mondial) ont employé quelque 240 000 
Haïtiens, dont 40 % de femmes, dans le cadre de projets temporaires. 

Ces programmes ont contribué au déblaiement d’un million de mètres 
cubes de débris et de gravats et à la réfection d’ouvrages 
d’infrastructure essentiels, tels que rues, systèmes d’irrigation et 
canaux de drainage.  

Étant donné toutefois que la plupart des débris sont encore à 
déblayer, les programmes seront étendus au cours de l’année à venir, 
pour entreprendre la démolition de milliers de logements non 
réparables et pour recycler les gravats et en faire des matériaux de 
construction afin d’accélérer le relèvement.  

Les programmes d’emploi du PNUD ont également aidé les 
communautés locales à construire des digues et à renforcer les berges 
de cours d’eau pour prévenir les glissements de terrain, les coulées de 
boue et les inondations. 

Sur la côte sud-ouest du pays, dans la ville des Cayes, les travailleurs 
ont aménagé 160 mètres de berges renforcées dans le bidonville de La 
Créole ; ces travaux ont bénéficié à 1 600 familles en leur évitant les 
inondations lors du passage de l’ouragan Thomas en novembre 2010.  

« Sans ces travaux, La Créole serait aujourd’hui sous l’eau », ont écrit 
les membres de l’association du quartier dans une lettre envoyée au 
PNUD au lendemain du passage de l’ouragan. 

Coordination de l'aide sociale 
Afin d’améliorer la coordination des activités de relèvement, le PNUD a 
considérablement développé son système de gestion de l’aide en 
place pour appuyer la Commission intérimaire pour la reconstruction 
d’Haïti (www.cirh.ht) organisme nouvellement créé et coprésidé par  
le Premier ministre Jean-Max Bellerive et l’ancien Président des  
États-Unis Bill Clinton, qui exerce les fonctions d’Envoyé spécial du 
Secrétaire général des Nations Unies pour Haïti.  

La Commission est chargée de l’examen et de l’approbation des 
propositions de projets de reconstruction pour assurer leur 
alignement sur les priorités nationales et la transparence de 
l’affectation des fonds. 

 
Jean Sergot Altidor a participé au projet Argent contre travail du 
PNUD aux Cayes. Le projet a permis de construire un mur de 
soutènement en gabions de 160 mètres de hauteur sur un côté de 
la berge en bordure de son quartier. Jean a dépensé l’argent qu’il 
a gagné pour finir la construction de sa maison et pour envoyer 
ses trois enfants à l’école, dont Marie Fabine, âgée de neuf ans. 



Le système de soumissions en ligne de la Commission contient 
actuellement : 

 Des informations sur plus de 1 400 activités humanitaires ; 
 120 descriptifs de projets approuvés et en cours ; 
 Des engagements d’aide d’un total de 3,5 milliards de dollars ; 
 Des approbations de décaissement d’aide d’un total de 1,6 milliard 
de dollars. 

Réduction des risques de 
catastrophe 
Pour atténuer la gravité 
des menaces que font 
peser les catastrophes 
naturelles sur le pays 
tandis que celui-ci 
continue de se relever,  
le PNUD a fourni des 
appuis opérationnels  
et des formations à  
la Direction de la 
protection civile d’Haïti 
(DPC), qui avait 
gravement souffert  
du séisme. 

En prévision de la saison 
des cyclones 2010, le 
PNUD a aidé les pouvoirs 
publics haïtiens et les 
acteurs internationaux à 
élaborer un plan national 
d’urgence actualisé. 

Quand l’ouragan Thomas 
s’est abattu sur le pays au 
mois de novembre, la 

DPC a établi des centres d’opérations d’urgence à Port-au-Prince et 
dans 10 autres localités du pays. Ces centres, fonctionnant avec l’aide 
du PNUD, ont notamment informé les Haïtiens des risques émergents 
dans tout le pays et coordonné les évaluations immédiates des 
dommages et des besoins d’aide éventuels. 

Pour aider Haïti à se préparer aux futurs séismes et à reconstruire de 
manière plus résistante, le PNUD a dépêché une mission d’experts en 
novembre, qui a produit un plan d’atténuation des risques sismiques 
dans le processus de reconstruction. 

Le PNUD a également eu recours à des experts pour produire une 
carte des zones sismiques de Port-au-Prince, avec indication des divers 
types de sol, en vue d’accroître la résistance aux chocs des nouveaux 
bâtiments. Notre organisation a formé quelque 45 fonctionnaires et 
techniciens de l’État à l’utilisation des cartes pour la conception de 
bâtiments selon des normes parasismiques appropriées. 

En outre, plus de 300 journalistes haïtiens ont pris part récemment à 
des formations parrainées par le PNUD en matière de reportages sur 
les crises de manière à ce que les Haïtiens soient mieux informés des 
risques émergents lors des catastrophes naturelles.  

Le PNUD a aussi fourni des appuis financiers et techniques au 
Gouvernement d’Haïti pour produire des bulletins d’informations sur 
la prévention du choléra, la préparation et les mesures de protection. 

Gouvernance démocratique 
Élections  
Le PNUD a géré 20,2 millions de dollars pour le cycle électoral 2010-
2011 en Haïti, soit la quasi-totalité des apports internationaux, et a 
distribué un total de 24 000 kits électoraux comprenant des isoloirs, 
des urnes, des feuilles de dépouillement et de l’encre indélébile.  
Pour renforcer les capacités du pays en matière d’organisation des 
élections, le PNUD a fourni des appuis à la Commission électorale 
provisoire (CEP) sous forme d’assistance juridique et technique ainsi 
qu’en rémunérant les travailleurs chargés des principales opérations 
électorales. 

Justice et sécurité  
Le PNUD parraine des formations en continu au recueil des preuves 
sur les lieux du crime, auxquelles ont déjà participé 160 procureurs, 
magistrats et officiers de police, et a commencé à distribuer des 
trousses d’analyse scientifique.  

Pour aider le ministère de la Justice et la Police nationale d’Haïti, dont 
les locaux ont été gravement endommagés par le séisme, le PNUD a 
également construit sept bâtiments provisoires offrant 1 200 mètres 
carrés de bureaux et a appuyé la formation de 16 fonctionnaires du 
ministère de la Justice à la gestion des projets en vue de favoriser le 
rétablissement de l’administration de la justice. 

Pour d’autres nouvelles récentes, voir www.undp.org/haiti 

Pour en savoir plus :  
Programme des Nations Unies pour le développement 
Bureau de la communication  
One United Nations Plaza  
New York, NY 10017  
  
 

 

 

 
Cartographie sismique de Port-au-Prince, réalisée par le PNUD  
dans le cadre de son projet de classification des sites. Les couleurs 
indiquent le type de substrat, qui détermine la nature du sol. Le 
terrain en violet (où se situe la majorité du centre-ville) est 
particulièrement sensible aux secousses sismiques. 
 


